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Séance du Lundi. 23. Fevrier: 


Ñ yaANT promis dans notre précédent nu- 
ds mėro, de rendre compte des raisons de 
défiance qui fubfiftent entre l'empire Ruffe, &x 
Ja nation Polonoise, au fujet des troubles de 
l'Ukraine, nous nous voyons obligés de 
remonter jusqu'à cette diète, où le Prince Re- 
pnin fe prevalant des troupes auxiliaires, que 
sa souveraine avoit envoyé pour foutenir le 
parti qu’elle appuyott fit enlever & conduire 
en Sibérie trois Sénateurs & un nonce, La 
fuite de ces violences fut la Confédération 
de Bar, qui refifta pendant ee de fept ans 
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aux forces dè la Raffie, qui ne put s’en défaire 
que par le partage. 

Dès l'année 1768. les Citoyens les plus 
diftingués s'étoient joints à cette affociation 
Armée; & les Rufes craignoient de la voir 
augmentée par 7000. Cofaques appartenant au 
Palatin de Kiovie, Potocki. Ce fut alors que 
‘Zelezniak,Cofaque Zaporovien fujet de l’empi- 
re Ruffe, entra en Pologne à la tête d'une 
partie de sa nation, & fit afficher dans tou- 
tes les Eglifes du Rite grec, le manifefte sui- 
vant, que nous avons extrait des pièces jus- 
tificatives du manifefte de la République Con- 
fédérée: imprimé en 1770. 


MANIFESTE. 
PAR ordre de Sa Majefté l'Fmpéra- 


rice CATHERINE ALEXIEWICZOWNA, Sou. 
veraine de toutes Les Russies. 


COMME nous voyons clairement avec quel 
mépris © quelle honte nous Jommes traitès, ainfi 
gue notre Religion, par les Polonois & les Juifs; 
les défenfeurs de notre Religion Grecque étant 
perfécutes, opprimés & punis de mort; pour ces 
raifons, ne pouvant plus Jouffrir de pareils outrages, 
de femblables tognominies, E cette perlécution , 
uniquement pour notre fainte Religion meéprifée; 
nous donnons cet ordre, & nous enjoignons à 
Maximilien Zelaznik, de la terre de T, ymofzew, 
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Colonel &° Commandant dans nos terres dw þas 
Zaporowe , d'entrer fur les terres de Pologne» 
rendant encore quelqies troupes de nos armées 
Ruffes, des Cosaques du Don, pour extirper O 
abbattre, avec l'aide de Dieu, tous les Polonois 
& -Jes Juifs blafphématours de notre fainte Reliz 
on. -Par ce moyen nous Jaijons cefjer toutes 
les plaintes portées devant notre. Trône contre ces 
afjafsins impitoyables, ces parjures, Ces violateurs 
de la loi, ces Polonois, gut protugsant la mauvaife 
croyance des Jurfs impiess bla/phément © mépri- 
fent notre Religion, opprimant un peuple fidèle 
& innocent. Nous ordonnons donc, qu'en tra- 
ver/ant la Pologne, l'on extirpe leur nom, € que 
leur mémoire foit anéantie pour la poftérité. Mais 
pour que UN Hindités, LT l'amitié avec nos voifins, 
[nient obfervés, nous défendons fous les plus rigou- 
reufes peines, de molefter ou d'inquiéter les Mar- 
chunds Turcs, Grecs, Arméniens P les nôtres 
Ruiles qui traverfont la Pologne pour fujet de 
Commerce; nous voulons méme qu'ils atent toujours 
yn libre paflage, ES tous les Jecours qu'on peut 
requirér de voifins amis 

Pour plus 8 ande foi, nous confirmons cet ordre 
& cette permi]sion Donné à Pétersbours; Scellé 
de nos armes: SIgn de notre propre main le 


20. Juin 4768. 
CATHERINE IF. 


ATAMAN poszowĘwry 
PIERRE KALNYSZEWSKE avec les 
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Zeleaiak fuivant [es Principes annoncés 
dans son manifefte, égorgeoit tout ce qui 
n'étoit pas du rite grec: il arriva ainfi devant 
Human où s’étoit réfugiée toute la nobleffe 
de l'Ukraine, Cette ville appartenoit au 
Palatin de Kiovie, Potocki; fes Cofaques en 
Composoient la garnison: Ils étoient com- 
Mmandés par un des leurs, nommé Gonta, que 
le Palatin avoit toujours comblé de faveurs. 
Ce chef voyant paroitre Ja troupe de Zelez- 
niak, déclara qu'il vouloit aller à sa rencontre 
Pour la combattre dans la plaine; mais on 
peut juger de la confternation des malheureux 
raifemblés fur les remparts d'Humar, lors qu'ils 
virent les deux rebelles se donner la main, 
& tourner leurs lances contre la ville qui 
n'étoit deffendue que Par une paliffade. Les 
Cofaques la forcerent, égorgerent les hommes 
& les femmes, & jetterent les enfants dans 
les puits, qui depuis lors sont toujours refte 
comblés. Ces fcenes finirent par le fupplice des 
coupables; mais le maffacre dans toute l’Ukrai. 
ne montoit déjà à 200,000. ames: ainfi on ne 
doit point être étonné fi les Polonois Paroifsent 
craindre les révoltes de l'Ukraine. 

Au refte nous fommes loin de croire que 
le manifefte de Zeleżniak, foit émané d’une 
des Chancelleries de l'empire, & tout au con- 
traire, en prouve [a fabrication. Nous croyons 
même que fi les Généraux Rufes ont favorisé 
fes horreurs, leur fouverainè les a toujours 
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ignorée. Mais ce que nous pouvons certifier, 
c’eft qu'en dernier lieu les maffacres de l'an- 
née foixante huit, ont été rappellés aux Po- 
lonois, & montrés comme un fur moyen de les 
retenir dans la dependance. Les menaces faites 
pour être publiées dans la nation, y font auff 
devenues de notoriete publique, ainfi qu'on 
peut le voir par tant de difcours tenus à cette 
diète. Telles ont été les raifons de la défiance 
ue l’on a fait paroitre, au sujet des armes ras- 
semblées dans la Staroftie de Szmila. 


Ayant ainfi rempli la partie de nos enga- 
gements qui regardoit les troubles de l'U- 
kraine, nous allons auffi remplir la promefse 
que nous avions faite, de donner dans le pré- 
fent numéro la réponfe des états de Pologne, 
à la lettre apoftolique Ite dans la Séance dit. 
mercredi 21. Janvier. 


Réponfe des Etats afsemblés. 


La nation Polonoile pleine de pièté filiale en- 
vers fa Jfainteté, croît que nulle autre nation ne 
peut lui être préferée dans la foi, le tes © 
lobfervance des commandements du Jaint fiége. 
Elie fait que rien ne doit paroitre, aux Princes, 
EP aux peuples,plus Jacré que la Religion, & que 
rien ne peut tourner à la gloire de la République, 
que ce qui eft avoué par la volonté de l Etre fu- 
prême. Ainfi la nation Polonoife ne fouffrira ja- 
mais qu'il foit fait aucun dommage au culte établi 
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par jes ancêtres, E? confirmé par tant de loix: c'e 

POUT quoi très Joint Pere, votre lettre Pleine de 
charité € de bienveillance, a été recue dans na- 
trè afsemblee avec toutes les marques de la gratitu. 


de de l'obéiffance due au chef de l'Eglike. 


Certainement nous n'avons jamais eu plus de be- 
join des faveurs divines, que dans ce moment où 
OS voyons renaitre l'efooir de la fn de nos ca- 
lamités ; & defirant ardemment uns hevreufe ifsus 
d WOS con/eilles, nous les recommandons ayx priv- 
res © àla benediion. paternelle de votre Sain- 
tete. 


Les sentimens gUE nous exprimons dans cette 
lettre, sont ceux de Stanislas Augufte notre Roi, 
E&E ceux de tous les ordres de l'Etat: © nous les 
-avons aufsi Teroigaé au Révérend ferdinand Ay- 
shevéque de Carthage, © Nonce du S. liège, et nous 
Pavons prié qu'il en rende compte à votre [ainteté. 

Ce que nous avons fait d'autant pius volon- 
tiers, que cet Homme excellent par sa vertu, par 
s@ rare prudence, l'integrité & La gravité de ses 
meurs, seft acquis l’éftime de toute notre nation. 


Enfin nous ne pouvons taire, que le respe& que 
NOUS avons cefsé de témoigner å nos Evéques & 
aux autres Hommes vouts à Dieu, s’accroitra con- 
fidérablement lorsque ces saints personnages, par 
ia Jagefse de leurs confeils, leurs travaux pour le 
bien de la Patrie, & l'offre d'une partie de leurs 
biens temporels, ne cefseront de Je montrer des Ci. 
toyens dignes de notre admioranti, 
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Que votre fointetè daigne donc nous conferver 
la bonté paternelle que nous EP nos ancêtres avons: 
mérité par notre inviolable attachement en vers le 
S. fiège apoftolique, & rendre par Jes prières 
l'Etre Juprème propice aux defiins de notre Ró- 
publique. 


Varsovie le x7. Fevrier 11789. 


Dans la séance du lundi, la diète ratifia fa 
convention faite par la Commiffion du Tré- 
for avec M. Tepper, au fujet de l'emprunt. 
Dans la Séance du jeudi, Mr. Matachowfki 
Starofte d'Opoczro & nonce de Sendomir,pra- 
pofa que l'on établit la proportion dans la 
quelle devoit payer toutes les claffes de cito- 
yens, & qu'en fuite l'on nomma des deléga- 
tions à l'effet d'établir la meilleure manie- 
re de percevoir les impôts. Cette proportion 
étoit dans le projet de Mr. Mafachowifki, de 
10. pour roo. pour les biens nobles hérédi- 
taires; de 20, pour 100. pour les biens éclefi- 
aftiques, & de po. pour 100. pour les biens 
royaux. Dans la feance du Vendredi, ce der- 
nier point paffa à la pluralité. 


L'on nous apprend d'Ukraine, qu’une divifi- 
on des troupes Rufles étant entrée dans la Sta- 
roftie de Szmila en Pologne, Le grand Maitre 
d'Artillerie, Potockicommuniqua au général qui 
la commandoit, les ordres qu'il avoit reçu de 
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la Commiffion de guerre,de s’oppofer à l'entrée 
de toutes troupes Ruffes: La réponse du Feld- 
maréchal Romanzow, eft déjà parvenue à Var- 
fovie, & nous la rapporterons dans un fupplé- 
ment au préfent numéro. En attendant nous 
obferverons, que la République ayant demandé 
les bons offices de S. M. Pruffienne, a déjà 
fait un premier pas vers une négociation, & que 
fans doute en négociant d'un côté, elle n’or- 
donnera pas des hoftilités de l’autre. 


ce 


On s'abonne tous les jours les Dimanches & 
Jétes, chez M. M. Miller Amiet & compagnie, 
rue des Sénateurs dans la Maifon de M. Berne- 
aux Banquier, Nro: 463. Vis-à-vis de Marieville. 

Le prix de L abonnement paran, eft de 36. 
Jiorins de Pologne. 


+ a es 


w DRUKARNIWOLNEY 


EE S e 


SUPPLEMENT 
A U Ne XVII. 


Ccpie de la Reponse OM Crete Le 
Comte Romansow Ladunarfki, Feld- 
Maréchal Jans l Armée de S.M. l Finpé- 
ratrice de toutes les Rufsies, as. E. M. le 
Comte Potocki Général F'Hirtillerre. 


à Jajsi le 29. Janvier 4789. 
Monseigneur, 


Il eft inconteftable que depuis la rupture 
de la paix entre la Ruffie, & la Porte Otto- 
mane, l'armée de S. M. Imperiale a garanti 
les Poffeffions de la République le long du 
Dnieftr, de l’indifcipline, & des violences ac- 
coutumees des Tures & Tartares. Inftruit des 
intentions de mon Augufte Souveraine, & 
fuivant mon propre penchant, tous mes efforts 
tendoient dès alors à veiller à la furete des 
frontières de la République, & au maintien du 
bon Ordre parmi les Troupes, qui paffoient, 
ou s’arrêtoient fur fon Territoire. 

Ici j'en appele au Suffrage de V. E. c’eft vous 
Mer. qui êtes Arbitre compétant de la queftion 
fi j'ai rempli en effet le but fus-mention- 
né ? car c’eft vous qui étiez à portée d'obferveg 


mes mefures, de juger de la Loyauté, & de l4 


bonne foi de mes procédés. 
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S'il eft notoire, qu'aucune plainte n’eft par- 
venue à moi fans que je l’eufse reçue & vengée, 
& s'il eft universellement reconnu, que le 
fejour de nos Troupes fait circuler des fom- 
mes immenfes, qui enrichiflent les Provinces 
meridionales de la Pologne, ne devois-je pas 
être furpris d'apprendre que des petits incon- 
véniens, qu'il peut avoir entrainé en dépit 
des meilleurs precautions, font devenus à la 
Diète des griefs, & qu’au lieu d'en examiner 
je fondement, & la valeur, felon les regles de 
l'impartialité, & de la juftice en mettant dans 
la balance, à côte des torts les avantages pré- 
pondérants fus-dits, l'envie a reuffi à leur prè- 
ter des couleurs faufles, & tranchantes, jusqu’à 
carattérifer de violences, les operations mê- 
mes octroyees par les Commiffions que la Ré- 
publique avoit établies dans differens Diftriéts, 
Pour convenir des arrangemens pour la dis- 


poftion des quartiers, & des befoins de l’Ar- 
mée. 


Cependant je n’aurois jamais cru au nom- 
bre des probabilités, un ordre tel que la Com- 
miffion de guerre nouvellement établie, a jugé 
à propos d'envoyer à V.E & qu’elle vient de me 
communiquer, savoir: de me demander que 
les Detachemens de mes troupes placés de- 
puis les frontiéres de {a Valachie, jusqu’à celle 
de la Ruffe, fur le chemin de Kiow puiffent 
être retirées, fans m'avifer à pourfuivre cet 
Sxdre jufque dansla fource, d’où il découle, Je 
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me bornerai à obferver, M., avec la franchife 
d'un Vieillard blanchi dans les Armées, qu'en 
éclairant la dite réfolution de la Comnuffion 
de guerre à Varfovie, par la raifon, les princi- 
pes du droit naturel, & ce qui eft appelé 
loix de convention entre des Etats, on a de 
la peine à la concilier avec l'amitié, qui fub- 
fifte entre la Ruffie & la Pologne, & à laquel- 
le j'aime à croire que la République ne pen- 
fe pas renoncer. Au refte l'importance de cet 
ordre m'interdit la faculté d'y répondre. En 
la portant fans délai à la Connoïffance de S. 
M. Imperiale, je fuis persuadé que cette sou- 
veraine fage & magnanime me preferira une 


reponfe aufi conforme à la dignité, qu'aux 


fentimens, qu'Elle ne cefse de manifefter pour 
la Republique. 

Celle que je puis, que je dois donner pro- 
vifionnellement fera dans la bouche de tout le 


monde; chacun fera et 


onne comme moi, qu’une 
Commiffion composee des membres eclaires,ait 


put decider à mettre à une epreuve auf dehcate 
qu'offenfante celui, qui par fes longues expé- 
riences, & les rapports, dans lef quels ìl s'eft 
trouvé dans plufieurs époques mémorables 
de ce fiècle, avoit quelque droit à fe croire au 


defius de la fuppoñtion de le faire confentir 
de bon grê, à une demarche qui renvers 

articles principaux du 
déférer honteufement 
repugne à fon devoir envers 


e les 
métier de la guerre, & 
à une prétention, qui 
fa fouveraines 
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& à l'honneur de fes Armées, dont Elle a 
daignée le conftituer le Gardien. 

Préparé aux événemens, M, le plus heureux 
toute fois le plus cher à mon cœur fera 
celui, fi la République qui ne peut pas ignorer, 
que j'ai conftamment exercé en Pologne la 
règle de me reftreindre aux befoins de la plus 
abfolue neceñité, n'envifagera dans mes démar- 
ches rien, qui peut troubler l'amitié, que tout 
invite les deux Etats refpectifs à confolider, 
& à la rendre d'une durée irrévocable. 


